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PL E LA MAVE, 18 Avril. i, 

ef toa séance de la Seconde Chambre des Etats-Genóraux 
dir’ Section centrale a fait son rapport sur le projet de loi 
à äntäent encore en vigueur quelques lois particulières au 
ô de Limbourg. Il résulte de ce rapport que la chambre 
© Ja, nócessité de faire cesser l'état provisoire dans le- 


bne me een mee A: 


ront chantés par M. de Chavonnes Vrugt. Depuisl'ouvertare du chemin de fer belge-rhónan, il aen est 
. plus tout-à-fait ainsi : la descente du fleu ve, facile et d'ailleurs 
peu cuüteuse, a peu perdu jusqu'ici ; mats lé meuvement de 
remonte, c'est-à-dire de la Hollande sur la Pensse, « déjà nota- 
blement faibli, pendant gue les transports d'Anvers à Colagne 
s'accruissaient de ce qui etait enlevé à la’ voie flaviale. Pour 
tout rêsumer dans un chiffce, nous dirons que le transit-betge, 
dans cette direction, s'est élevé en 1844, de 21 millions à plus 
de38 millions. En 

a Les tarifs, on le congoit, sont ici les armes, de la- lutte : 
chaque année les taxes de la navigätion: du Rhin vont s'affai 

blissant, en même teinps que s'accroît et s’amêliore sar Ie 
fleuve la navigation à vapeur, et nous signalìons encoreavant= 
hier de nouveaux dègrèvemens de droits consentis par la Hol- 
lande, sur le Rhin inférieur, en faveur de nos transports. La 
Belgiqtre, à son tour, vient de prendre une mesure qui est biert 
propre à fa voristi'les mouvemens de son chemin de fer. 

* Le Moniteur belge nous fait savoir qu'une rèduction de 25 
pour 100 y est accordée aux transports, déjà si peu coûteux, 
entre Cologne et Anvers. Le môme arrêté élève à la première 
classe du tarif, c'est-à-dire, à celle qui jouit de la plas forte 
remise, les sucres brutset les coussinets de fonte, puis. enfin 
accorde au transport des fontes de Liége sur le Rhin une ré- 
duction de 20 pour 100. Le. gouvernement belge, par cette 
modification des tarifs de son chemin de fer, qui ne lui inpo- 
sera que de légers sacrifices, crée de noavelles facilités am 
transìt sur son territoire, et trouve en outre le moven d’ ajouter 
aux avantages que la Prusse a rocemiment concédéssaux fers de 
Belgique. - ì Sd 













La soirée müsicale de Vrugt a abtenu un succès tel que le 
meéritaient et le grand chanteur parqui elle était donnée et les 
excellens artistes ot amateurs:qui l'ont secondé. EE 

Vrugt a -canstamment èxcité l'enthousiasme du publie: qui 
encombrait la salle, dâns les diffrens morceaux qu'il a exéeu- 
tês soit seul, soit avec Mlle Baetens et:M; de: Vries, qui ont .ob- 
tetru leur juste part dans les-zpplaudiesemens, de mênse qu les 
„ekcelleris clfteurs de la sociëté coila. vs scan enm Nner Se | 

M: Guillomy, dont le beau talent est si dien vapprécié ioi, n'a 
pas peu contribué à rendre. cette soirée musicale-une: des. plus 
agréables de la saison. Aussi le public a-t-il &moigné à ce jeu- 
ne artiste de la manière la moins équivoque tout le plaisir qu'il 
lui avait procuré. N 

M. Guillomy et M. Van der Does pianiste de la Reine ont eu 
dimanche dernier, Y’ honneur de se faire entendre à la Cour. 


DE 


9e trouve.cette province. 
OO Dei st : mars 
ik Ndanmaation des restes mortels du lieutenant-général Baron 
hin seu lieu hier matin. Indépendamment des membres 
a nombeed’ arnis dy gónérsl.sriwatent le eor- 
IR: Au cimetière, M. le, ministre, des colonies Baud, M, 
at e0-Mejan, membre-de la Seconde Chambre, et M. Ruiten- 
ministre du culte, ont’ successivement, rendu un dernier 
Me à la mémoire du défunt, dans des discours improvi- 
EL ont profondément touché tous ceux. qui ‘assistaient à 
kie cérémonie., . Ee ed 





N'oublions pas d’ajouter, surtout, que les solos pour ténor se- au commerce des ports néerlandais, d'iimportans bówöfices. 


Ringapor Froe Pres dit que lors du :séjour.du Royalist à 
ie 6-il y‚eet arrivó un baleinier: hollandais, le. premier qui 
wé des Pays-Bas. C'est un des trois. bâtiméns-affrêtés par 
te Néerlandaise, et dont le Roi a pris plusieurs actions. 
“Eier se rend dans les eaux de Timor et.des Molluques 
ds Bêche de la báleine; il a.à bord un capitaineet un pilote 
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| 
_ Un individu d'origine allemande, du nom de Johann Carl | 
Gorgas; dont le signalement suit ci-après, s'est rendu coupable 
 d'escroquerie envers une maison distinguée et un courtier res- | 
pectable d’ Amsterdam, pour la somme de 40,000 florins de'Hol- 
lande (qui lui a été remise le ler avril 1845 en ‘40 billets de la 
banque néerlandaise de 1,000 florins), comme’ prix d'une lettre 
de cliange, sur la foi d'une fausse lettre dela direction génèé- 
rale de la société royale prussienne du commerce maritime. 
Nest âgé de 48 ans; se disant être marchand ou fabricant, 
natif de Berlin ; sa taille est de 5 pieds 5 en de Prusse ; il a | 
le nez et la bouche ordinaires, la face bou e, de l'embonpoint, f ‚ EN E IN 
les cheveux et les sourcils grisonnans, les'yeux bleus et h tête | bi ai er 4 ad bede et ae heijn) 
Jus ou moins chauve. [ax ya ien aussi pour nous quelqae moralité à & tírer : 
P “ ON En Ml je est que nous ne devons pas rester inactifs, désarmês; devant 
ÏÌ est portear d un passeport, dèélivré et signé par 25E | eerie tte dea dear Pays pour cadsehver. ou. adoraîsret! olkeburt 
sul de Prusse à Ansterdam, le 28 mars 1845, N 5 137 (Ĳ). Il à son profit, le courant commercial. Gelui qui ge feit dhes nulis 
parle vite la langue allemande et avec des expressions choisies, d'Ouest en Est n'a.pas encere ótó.atteint, mond be orwridesmbais 
eine d'ailleurs tous les dehors d'un homme de bien et les ma- | cela peut fort ien vaar et l'exécution de:nee clie herman fer 
KE elk ib erb gingen sur | Allemagne et la Suisse, sur Strasboutg et Lyâù; est, peur 
î tt, habilement 'i s, et sa Puna inden? ere nt 
toile les apparences c'èst le même individu; qui a commis une | Prévenir ce danger, d ai AP pnaaple in hee hanen 


le reste de l'équipage sont des Hollandais. 
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EE dernières nouvelles de Londres, qui vont jusqu'au 16 
SK PPS apprennent qua les débats à Ja ebambre des com- 
WE au, sémipaire de Maynooth. n'étaient pas encore 
départ.du courrier. 


fl'année 1844 il est entré dans le port de Lisbonne 
R5598.sous pavillon néerlandais, en grande partie avec des 

ns de beurre, de fromage, d'orge, de genièvre, de ta- 
drogueries, de teintures, de fèves, etc. Ces navires ont 
Speur. dee ports néerlandais avec des chargemens de’ 

ts, de, chataignes, de, pings, dp liege, de vins, de ca 
his éd gues, de peguz, pic; Le, nombre de navires 
jer pässe de 14 celui de l'année précédente. . de 
„bes sont arrivós 16 navires sur: lest: qui, tous ont pris 























vg de ee | escroqùerie de la même nature à Vienne le’25' août 1844, A AR PRE SEEN 
Ort es chargemens 6 ie „en destination ‚pour des Ailou incortnu, quia été signalé depuis en Autriche et ailleurs, d E : . Be j Affaires ‘de France. à A4 ik. Rn 
an GE en “s'est servi ógälement d'ühe fausse lettre de crédit de là direction 


générale de la société royale. prussiente du commerce maritime. Lelongee herrie edp En ie chat enn asten 

Leteibunal d'Amsterdam vient de décerner, en date du 14 | “he petition cuntre les cours bin: gn det ranoopd nd 
avril 1845, un mandat d'arrêt contre Btimposteur: __j Minée par l'ordre da jour auquel la:chantire à pals oe 
Een De en mément aux conclusions de la inajorité deta commission char- 
gée du rapport sur cette affaire. AE: 

Íl faut remarquer, toutefois, que ces Conolasions bfakott 
motivées non pas sur le fond, mais sur la forme def pleia- 
tes exprimées par les pêtitionnaires. de Marseille. Laud 
qu'elles ont soulevés fournissens d'intóbrossans ronscigwenets 
sur certaines parties du haut enseignement en France. C'äst ce 
qui.nous engage à les reprodaira avec quelque dótail. 

Nous dannons-aujourd’hui lediscours du comte de Tascher; 


aht l'année dernière, est de 8, dont | 
î f-Amsterdam, avec. „des cargaisone de. beurre, de 
BE 2, orge, pilé, de genièvre, etc. Les. chargemens que 
EK} PDE pris dans..ece port consistaient en vins, cacao, 
E éerlandais sur test sont arrivés à Faro, cinq à 

€ Ges navineg néerlandais qui, pendant l'année 1844, 
fes poris portugais, est de 87-avec des cargaisons de 


des gien hellandais.quì sont arzivés en co port 
reillé pend. 
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‚Le courrier de France qui nous arrive au moment où nous 
mettons soûs presse, n’apporte aucune nouvelle importante. 
en 
On It dans fe Journal des Deébais: © 
» Nous assistons à une lutte dont il n'est pas sans intérêt pour 
nous de constater les causes et les résultats: Les Pays-Bas et la 
„Belgique se disputent avec une ardenf chaque jour croissante 
Tes transports, eonsidérables on le sait, qui s'effectuent entre rapporteur-du eemité. des pótitions. E N 
les provinces rhènanes et la mer du Nord. Tant qu' Anvers n'a M. le comte de Tasoher +« Messieurs, quatre-vingt-neùf habi- 
pas élóé mis en communication directe avec ‚Cologne par une | ans de Marseille, presque tous êleotears, óligibles, dónoncent 
voie de fer, presque tout ce transit a.suivi antique et tradi- | à ja sollicitude de la chambre le scandale que, suivant eux,‚cer- 
tionnelle voie du Rhin, et a procuró à [a batellerie hollandaise, | (sins professeursdu Collége de France donnent, depuis quel 
inenen ted elende hi 
r m ni | a nd ï ITE PN 4 4 î ef (7 
tudoae de Ie palen Beria le aB sehr Te AE tof pan la police à| „LA Cherte, disent les pétitionnaires, proclane la ibortó des 
Harbourg le 10 octobre 1844 et à Amsterdam 1823 vovembre 1844. … { } euites, prometà chacun la protection qut lui est due, 5 copen 
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Baa: - / EE EE EEF de k En 
Mi prochain la, sgciété pour les progrès del’art mu-’ 
fra à la salle Diligentiá, le Psaume n° 1 composé 
„enr, du conservatoire J. H.. Lubeck, et que tout le 
“ppelle d'avoir entendu avec tant de plaisir lors de la 
“ande fête musicale,à La Haye. On exécutera en se- 
Ee di yp°;mouvelle, composition de Mendelssohn, in- 
hi: 7 alpurgisnaoht, “et ensuite des morceaux à quatre 
… depuis peu par notre conipatriote Verhulst. 
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dournai de La Have. — 19 Avril 1845. ta: liberté commune du sol que nons habitons, ef en nous la refuse! Si on nous ?»ma règle de vie intérieure et privée; on devrait me proscrire parce que j'ai 
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souùpgonne, nous demandons dès juges, et on noms refuse la justice comme la | venibrassé une professiou religieuse que Péglise appiouve èfgua la loi ignore! 
Er nek , liberté! On nous accusesans nous connaître. Qa nous condamne sans nous | »Je ne sors donc pas de tene Es je : Hidan 
NA want: : ede entendre ! mystêre! mystêre! trois fois maystêro 4; NS _M. de Ravignan, on le voit, dit ici une etrange confusion de ce que la lei 
ih Wir adr BE R P DE RAVIGNAN, ® |” Ikesteertam que le problême ainsi posé n’est:pas facileà résoudre. Mais |-permet, de ce qu'elle défend; et j'en suis fâché pour sa perepicacité de Ié- 
NLT it d en . ' voyons : qu’anrait dit M. de Ravignan 'à l'époque au il requéreit , cemme avo- giste, car ce qu’il n’apergoit pas daus notre ligislation est cependant aussi 
Ei cat-général, avec tant de vigueur et d'éclat, l'application des lois du royau- | clair que le jour. Llinvoque la liberté des cultes en faveur de la Société de 
vet ae Mae ed ee me ‚dant il ne parait pas qu’ilse sonvienpe Hokwcoup aujourd'hui; qu'au- | Jésns. A cela je réponds que la liberté des cuttes n'est bas plus faite pour la 
Navia Viènt d'ajouter à la cinquième édition de son livre | rait-il dit si quelque assóciation politique nan autorieée était venue se poser | Société de Jésus que pour la Société de Pabbé Chatel ou toute autre Sosiéts 
stoish iest de Vin pri tdös 16 ien ô ieuse piéfice: cu. | Cn face-des pouvoirs publics, poussant les âmes àoctte sorte de révolte mo- religieure. HI y faut te consentement de l'état et autorit de ta loi. Dura 
us ut Peeuvred tn aes zesuites,unê curieus Ee are, AE rale plus difficile à vuincre que l'émeute matárielle ; formant des comitós di- | dez, séd lez! Si la loi vous gêne, les Potvoirs qui l'ont faite ou maintenue ont 
edn ure | enden ended he pee pan | ed a der Pon tem 
td de quelqgúe couvent solitaire, pir quelque novice toutcon- | Phiets incendiaires? Qu'aurait dit M. de ol Bida pareilje eeb ’, heien Ì dE ane ie Ee lid Ei an deaniln, dans ban paya je dels 
< Myetfqua et en dévote ignorance des événemens de ce monde; | Cmmée par le cri public de rendre compte ss es ou de kes ten Ances, } connaît plus la perpé 98 veur! la légalité dee confréries religieuses? 
St courte, mais elle dit beaucoup précisément par lesoig quo | $téit venue répandre per au élalage senfimental. de ses ‘bonnes intentions et | Îl est des actes qui sont eriminels Par euz-mêmes avant toute loi écrite et 
Bt lar. SHtiser'sa pensée Elie soulöve in rosses dieten PE he de ses bonnes mosurs „et demander, au dor de ‘468 vertus privées, le droit indépendammént des codes qui les interdisent; il en est d'autres dont la erì- 
b Epe 1 n'est pre eourd; dit-on d'ordi Eire què celuï gui’ e at | commun de troublert’étetP M. de Ravignan n’aurait páseu assez de toutes minalité tient surtout à ce qu’ils sont ea opposition avec la loi, Conspiter con- 
Bâre AGU oût des « oa art wi DE Ean esn el gt les foudres de sou éloquence pour la frapper et pour labattre, Bh bien !le | tre'sa patrie,déchaîner sur ces concitoyensle fléau de la guerre étrangòère, 
be Cost à ce lien ee br de ML labbé de Raviaid og jésuitisme ressuscité, venant solliciter anjourd hai, par V'organe de M. de | se lierseciêtement à une puissanre ennemie, ce sant des crimes, même si, par 
Welle’ miériun se en pre EE, tant le bl, aid Ravignan, et de sa voiz la plus onctueuse, t'inviolabilitd de sa mission politi- impossible, ta toi ne les avait pas prévus. Plusieurs législations dans Vantiqai- 
e taibons' ue s brhaes Ë SP rd gie E KE gar Je, que en réenmpease des vertus personnelles de ses adeptes, le jésuitisme joue | té n'avaient pas voulu prévoir le parricide, Mais rentrer, sans congé du légis- 
i: altrarie. Pri, personnellement d M repen “ie „Pabbé ui rôle tout aussi étrânge;et, jd l'espêre; tout aussi impuissant. Chose sin lateur, dans le pays d’ouù il vausa banni, vous ou votre seste, reprendre l’ha- 
gr. or GA eh ppme ilmecalómhie un peu; Kk kar galière'! M. l'abbé de Ravignan, qui a de si tasspheanlee Son ganeos n pré- b bitque la loi a proscrit, se parerd’un So qu'elte a toulu effacer, cela peut 
aci Berat goan no beng wter sence des alarmesque provoquo la réapparition, dans notre France tolérante | être thoraleinent un acte irrépréhensibte, mais c'ast‘au premier chef úne re 
ri dent toat-hrcoupt, ily à un mois, au milien ae Ee | etlibérale, de geh eist de gin ek rétrogrades; M. de Raviguan, qui | bellion à la loi. Et maintenant viendre{-vous me dire zee ceux qui seraient 
MI] habite Ee ane rd nies der ; Prétend ne rien comprendre à ce grand bruit qui éelate autour du berceau de | coupables de cotte révolte doivent être aninistiés et glorifén, parte qu’ils ne 
Ù ár airenient feimé les orkilie È Pi gld 4 (bat ed qui sa renaissance, eat le même éerivain qui tracait, ilya un an, ces lignes cominettent aucun des actes qui sont du ressort des tribúnaux corfectionnels, 
our ou Contre ‘Ìa Soc seut de Jén ie Ft M ait. en un mot, f Prerhétiqueset significatives : « Áu besoin ce nom (te nom de jésuite) aurait qu'iis puient ezacteiment leurs contributions et ne se livrent à aucun tapage 
IPS pas et eotte ï le a pnt la , lj té at 2la terrible puissanoe d'amiduter Íea passions populaires, et peut-être de dé- | noeturne? évidemment, cela cst absurde, A: nt et 
Pêteniitre : witi p Innocence a eea malurte.o »ehaîner de nouveau: les révolutions! … » 'Et auteur ajoutait : « Il est évi- F'écarte pour le mameut, de cette controverse, taat autre grief : je renon— 
di ositisn kn ne se mogtrerait as plus AALDERS STORE Sant que c'est le clergé tout entier, et avec lui Ik religion et l'Eglise, qu'on je à me próvaloir de tout cé que la réapparitigu deg jésuiles a ramené 
a oo, ihgrie blie ad dee rg, en vattaque sons notre nom… » Quoi! vaus confessiez, ilyaunan, dans un ac- d'intrigues dans la saeristio, d'emtbacras dânt Ja palique „de dés- 
igne. « ie là dimvnlade P ti radi ke YS cés d'orguoilleuse sincórité, qua: votre’ nom d la puissance de soulever des ordre et de soulêvemeut dans les esprits: Je Beede le Jösuitiste aux 
ME moral. Je ue Be hsb tis she tempêtes, de compromettre Eglise et In religion elle-mème! vous confessiez |. tnains de l'abbé de Rayignan, tel qu'il sort dé sa ij Ee: Eclatant de. blan= 
Cesde sous da nl khad er gie an hen cela;etaujourd’hui vous vous étoonez ingéhûment des terreurs que votre | cheer ot d'innovence, p eee ii e église eatholigúe Je 
én s rek refs naif éorivain. Son siëge est résurrection inspire des pfaintes: qu'elit: légitimne et: des attaques qu'elle |; l’aöeepte tet que M. de Wivig an mie l'apgátle, agrandi et purifie, ‘et’ je tui 
PP oppe, til voûs’ aúpplie de lui ezposer la provoque! É on Aen {dis : Vous êten da sianduimek vijnit en mige de let : rien qu'à cotitro, je 
en 5 wat . ères des Etats-Unis, d'Angleterre et de Holtande sont libres ot: |: vous re dese: cur mous n'ötet”pas des proscrits Honteut, tui cachent leur 
psi nend Frange deg erb sane. 5 heute rl rie le ealsdepes camrae eur? Quelde en est la raison 2 |: num et gei tmriplatijné k'gónérosité d'u adversaite. Vens Bn én maîtres 
IgRBS Je monde, acus Dental MET puys’est libre, le nâtre na lest pas/Púuttuni done ? Wystêrd encore ! rc |. dane te pays d'où wginscêtes vore en valncus, et vous Bravei, à Pabri d'un 
glen ommen, et ale proclame ; tout est libre en Frartce,\'atit6isme est libre, je de le suis pan |; comafantaire rn (ue vous invoquet, la lói ptévoyan- 
le zésre où Vail hen RE Tout devidwdve den obatredieton dee möm existence? Frangais, jejduîs' [te quiroue condsme. — 
date (voir le proofs d'Affâadr) , ERARS „des dro@te de tourd :jósuite, nroA doricite ne serait plus inviolable,je ne pour-'|: Et vaus dewapder-quelest vatro délit envers la société? J'omets toùs lee 
au Pape. Nons ne demandons que Î »rais habiter sans crime &tec mea feörea sous ten même toit d’hospitalité coms f: aïtreë, veux qui me sont pas votre fait, je le sais, síais votre kéritage ; car únd 
»iuune…; on aurait droit de scrater ma conscience, ma demeure, mes voruz; * solidarité imotuabte attache le présentau passé de la compagnie, Mais j'écat= 











benee 
Ennn een 


bs 







































Bant des professeurs, pavós par l'état, professent un enscigne- 
ment onvertement hostile à la religion catholique, qui est cel- 
le de la majorité. Le gouvernement, si attentif, ajoutent-ils, à 
épier la parole des prôtres et à seruter leurs éerits, pour les tra- 

-daire devantdesterkanans; demeure inerte desant-cette viota- 

{on de la-charte par des professeursandacieux. Îls font obser- 
ver que Îes élèves de l'école normale, obligós de suivre les cours 
da collége de France, vont ensuite former aux enseignemens de 
deux sophistes la jeunesse frangaise poussée dans les colléges 
par leimanopole. 

Eatrc les ouvrages pernicieux des mènies professeurs, les 
pétitionnaires signalent surtout le livre intitulé : Le Prêtre, la 

. Femme et la Famille, pamphlet dans lequel la sainte immrutabi- 

Tité du dogime catholique est assimilée à la mort; l'autorité de 
Péglise traitée de joug dur et de servile; le catholieisme dé- 
noncé comme un principe d'abrutissement et de dégradation 
pour les peuples; les conseils pieux des prêtres belairós, connne 
un ferment de troub!e et une cause de discorde dans la famille; 
le sacrement de la confession qualifië d'adultère eriminel ; en- 
fin, les pêtitionnaires renoneent à énumêrer les blasphòmes et 
les infamies professés, disent-ils, contre |'église catholiqne, 
{ds certaines chaires du Collége de France. 

Les eatholiques, suivant les pétitionnaires, sont, an mépris 
des protnesses dé la charte, traités comme de misérables parias, 
comme des ilotes, des gens sans aven hors la loi, et pour qui la 
chatte n'existe pas. 

Les pétitionnaires espêront en votre sagesse, messiours , ponr 
faire cesser le scandale qu'ils vous dênotteent; il ont confiance 
en votre éqnité ; mais ils sont décidés, disent-ils, à combattre 
pir tousles moyens légaax et permis Voppressian qï’on von- 
drait faire peser sur la religion catholique; enfin, ils terminent 
en dóelarant:que, prêts à tont, ils ne s'arrêteront que là où leurs 
droits, éerits dans la charte,auront pleinement triomphé. 

Telleest; Messieurs, l'analyse fidèle de la pétition de- Marseille. 

Suisi, â regret, d'un tel document, d'une plainte qui peut- 
Être. aurait dû d'abord s'adresser ailleurs, à Dieu ne plaise que 
vatre comité s'associe, pour V'aggraver, à nne querelle qui a 

iris, vous le voyez, un caractère déplorable de persannalité ! 
A Dieu ne plaise qu'en se rendant |'organe d'une plainte, même 
fpndóe, votre comité se prête à servir d'instrument à:des pas- 
sipnsdont V'expression.trahit la violence, et qui, lorsqu'il s'agit 
de. formuler ure réclamation , ne savent pas próserver le fond 
des vices de la forme, : 

Ilest juste de reconnaitre que, quels que soient les inconvé- 
niens des cours dont nons venons de vous entretenir, ils;ng mé- 
ritant pas d'être compris dans le ‘blâmd si justement encouru 
par lelivre intitulé : Le’ Prêtre, la Femme et la Famille. Nons 
avons lu, ce livre, tous Vavons In tout entier; il est, au 19° 
siècle, an asrachronisme de l'esprit irrèligieux du dix-huitième. 
Notre devoirest:de dêclarer que tous les reproches que Ini 
‚adresse Ìa. pòtìtion.sout fandès, tontes lesimputations exactes, 
et que conséquemment cet-ouvrage nrérite au moins la répro- 

hatton dont it est l'objet de la part des pêtitiennaires; il jus- 
tie pleinement le recours à la charte. 
‚ Quant aax cours, que nous n'avons pas suivis sans doute, 
mais qui: sont imprimês et publiés, naus.en avons lu quelques 
cahiers, non avec"Îa pfôténúon de les juger, ce devoir ne nons 
est pas impesé, mais sehlement ‘afin de pouvoir vous dire si, 
suivant.npus,:il v_a matière à veiller la sollicitude du gonver- 
nement. Nous ne ferons pas de citations de ces cours isotées, 
elles pourzaient paraître injästes, et'naus ne voulons. pas |'être. 
Nous nous bornerons done à vous dire ce que noug- avons re- 
trairqgaé dans ces legons: dela: science, du, talent, du ‘gönie, 
mais-de ce gêniedont les:èetairs:font paraître plas obscures les 
tênôbres qu'il enéé antour:de lui: Pascal, qui a écrit sur la 
vérité èternelle. des pages si-ferines, a élò tourmientó par ses 
duntes, mais: ifne las profegsait: pas. ht 

Nousavons tronvó-quelques erreurs, excusables sans. dante 

dans des questians si ardues, même quand on n'est pas obligó 
de les traiter, mais qu'il ne frat pas propager par |enseigne- 
nent. Nous avons reneontré dans eeslegons des epininns, des 
doetrines qui dans la bouehe du maître, par les prestiges da ta- 
lent, ont peut être \'inconvónient d'âccroiîtreguelques-unes des 
‚causes morales du. malaise de notre societé : l'anarehie des 
intelligenees, l'opinion de l'insuffisance: de. nos: institutions 
sociales, et surtout la soif d'un aveuir qui, des secrets de la 


et vofre-histofre ; vous Ja faites éerire en ce moment, sous votre dictée, par 
vos adeptes. Nous la jugerous un jong. Paur le mamen!, je-vous prends tels que 
vous. vous montre? (dais vos préfaces), des citoyens inoffengifs,.des: prêtres ic- 
réprochabtes, et je vous dis ; Vous vivez, voug.écriycz, vans parles commejé- 
suites dans un pays d'où vous êtes bannis comme.tels, au mépria des lois spó- 
ciates, des constitutions politiques, deg arrèts judiciaires, des décisions légis- 
lättves de tout uo, siëcle ef de tout un royaume! 


Eu vouleg-vous la preuve, P Ouvrez donc ce Manuel que vous praserivez par | 


représaìlles et vous Avez.rajson ; car.toutes ses pages: vous proderivant,. Ôu- 
vrez-le, votre histoire entière y ast écrite dans la législation et la juriapruden- 
te. Voasy verres que depuie.plus d’un. siècle la justice s'occupede vous. Vous 
voudriez, bien nous faire croire qug vous êtes nés d'hier, et que vous n'uvez 
affaitequ’à la charte de 1830 ; mais vous êtes vieus et la aharte.cst jeune. Elle 
vous repousse comune des.représentans du passó,qui s’acharnent‚à troubler le 
présent, elle vous repousse par latoree qui est pn. elle, par las, Joig neuyelles 
quif'ont complétée et qui la protégent, par lee angiennes, daut vatre.impru- 
dent retvur a ranimé l'esprit, rétabiì ('aatoritá et relevé la. puissance. Lisez 
plaiöt;. 

_LeBaoût 4762, un arrét du parlement de Paris prononce la suppression de 
PInstitutdesjésurtes. 

Lè 18,août 1792, nue loi de lassen 
‘congrégations religieuses, 

Le'22juin 1804(3 mesidor an XII), un déeref, rédigg- sur le rapport de M, 
le comte Portalis, prescgit la dissolution de toutes les associations ecclésias- 
tiques, et notamment de colle des pêras de la foi (lesjäsuites), qui avaient es- 
sayé de se reproduire à l'abri de la main puissante qui reconstituait l'état. 

Eu 1810, le code pénal confirme d'gne manière généraleet formelle, par 
ses articles 201 el suivans, le décret da 1804, 

En 1835, denzx arrêts, de In cour_ royale de P 
illégále en France de corporations roligiguses (Ì 
par les lois, RA P 8 

En 1826, une consultation signée par M, Dapin aîné, apjourd’hui ‚procu- 
reur-général ù Ja cour de cassation, et par MM. Persil, Barthe et Mérjlbou, garr 
des-des-scenux après la révolntian de Juillet, donne un avis-eonforme à cette, 
jurisptudence de la cour royale. tend : 

Le 18 avril de la mênie unaée, la cour royale de Patris, toutes cham bres. ag-. 
soumbléés, aprés avoir rappelé toute la série des décisions judiciaires ct admi- 
nistratives qui opt fait, en quelque sorte, de 'ezpulsian des jésuites un prin-. 
cipe du droit franguis, decide que l'état actuel de la législation s’oppose for- 

mellement au rätablfssomentdela Socaêtd dite de Jésus, sous quelque déno- 


blée constituante eupprime. toutes les 


ris signalent Pintroductiaa 
es. jésuites) non reconnues 


minatiou qu'elle se présgnte. 
Ees ordonnances dù 1Ö juin 1826 sont cornues. 
Lalof du 10 avril 1631 ue l'est pas moins. 
Que vent-on de plus? 


Coinmeni! toutes ces 


lois, tous ces arrêts, tonfes ces déclarations souve- 
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pétitiun de Marseille, que votre comitèa l'honneur de vous pl 3 


Providenee,n'a pas encore passé dans les prêvisions de Ï homme, 
poser l'ordre du jour. » 


quennl ne pent formuler, et vers lèquel il est imprudent de 
précipiter une générativn impatiente dont les désirs sont éveil- 
lés et non satistaits. 

Est-ce que par hasardil y.auraiten France ún collège dent 
les chaires fussent livrèêes au bon plaisir des professeurs 
et à un enseignement facultatif exempt de tout contrôle? Est-ce 
qu'il y aurait en France des professeurs qui ne relevassent d'au- 
cune antorité ? Nous nè pouvons le croirc, malgré les apparen- 
ces. 

Loin de nous, assurêment, la pensée de mettre nn prófes- 
seur hors du droit commun, de lui interdire d'écrive et de pn- 
blier deslivres; maisen usant dece droit il ne faut pas qu'il 
perde de vue quela position spéciale, exceptionnelle par lut 
acceptée , sinen sollicitée, l'astreint à certains égards qu'i) 
duit respecter. IÎ nefänt pasqu'àcòté, à Fappni d'ûh ensei= 
gnement oral dont les écärts sönt déjá d'une’ dlilité très-coh- 
testable, le professeur-se-permette-des publications, espèce 
d'enseignement supplémentaire dont tes doetrinessotent de na+ 
ture à troubter la sóeiótó- dagsseaseniimens: Jes plus intimes; el 
à en saper les .fondemens: Now, itri'est: pas: conivenable que le 
profdssear publie des livres don :Feffet, sinon le but, soit de 
porter atteinte aux principes sur leiqarelë repüse l'ordre social , 
un livre dont ún éetivain (Sister, Hevuerdes Dôus- Mondes) 
qui,-assutément,, n'est‚päs suspect, a-pudire.qveir raison: Qu! if 
est une aitaque violente contre les institations religieuses, à la 
haind desjualles il. pousse; en attendant leur renversement. 

Nen est-ce pas assez, Messieurs, pour. justifier le-jugement 
sóvère de vótre coinité sur l'ouvrage ‘tombé de. la plaste d'un 
professeur aûtour dela chnire daqnel se presse unejdumesse ar- 
dente, impressionnable et avide d'excitations? Oul," nous en 
avons dit ábsez ponrápgeler toutel'atténtiori du gouvernement 
surun& guestion-qui lui. incorabe, sur. tin -cas:aussi: grave dd 
responsabilité. C'est lui,.en effet, qui a eróé la chaire ; c'est Ini 
quia nonmé le professeur, qui, en a dâterming l'ensgigngnrent ; 
c'est dunc.à lui, ganvergement, qu il appartient d'en surveithen 
| Vekercige, d'examingr.à qjjel. peint.le. professenr.et le,caprs ré- 
ponden;,à leus, institätion, à, quel, point: il. doit tolbres, pad 
exemple, qu: úne ehaire; londge. pour traiter, d'une liitérgtuate 
spéciale, serve à prpfesser.F histoire et la. tháulogie; 1’ Evangild 
et le Coran, Gregoire. VL et la Conxpntigm tout enfin, efcegté 

Vobjgtdu cours; à quel point,il:doitsaulfrie quiun, professeur 
deslapela nöegssind dg pnbetiuaer sa chaize a" insnfipangerde la 
“tribune natgnale.pgur disegurin.sur deg rgsolutieag palp}tan- 
tes engore el:traiterdes questions les plus irrjtaates. Enfin, c'est 
“aù gouvernement qWikappartientd’apprêcier In: solidaritá qui 
peut exister entre le cours et Te livré, entrele professeur, ef ban-, 
„teur, Ul justifierm sans daste,; par, Lorgang.d'an. des, membrès; 
‚du,cabinet, Pinerlje au, mpins apparen!e, dent; s indignent les, 
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Après le rapport qu'on vient.de lire, des discours suse, | 
nous reviendrons, ont été prononcêés par plusieurs paits- ” 5 
fin M. Cousin a prisla parole, et demändé comment on POT 5 
exiger du gouvernement de supprimer les cours du collég? 
France, lorsque.à quelques pas de. ce collége a lieu 1wee 
ment une violation flagrante et permanente des lois en vi 
c'est à dire existence d'une famense congrégation. 
passage de son discours M, Consin fut iriterrompu’ paf 
exclamation du comte Beugnot « Ah! nous y voilà! » M. CEE 
rópliqaa ainsi : Nous suivons le Moniteur. oak 
«Oui, nous y voilà :avez-vous done pu erotre quej' hf ; 
rais à dire hautement ma pense? Oui, une fameuse congreb 
tion existe et marche, tête levée, en oppositinn aux lois- %, 
Ja-souffees; vouslui, faites place; vóuslecombles: dieg) 
de: comptaisanaes;. et-vaus. laissez tómhertouië votsé 66” 
sur-diee' profesaturs,; caupables de quelynes: paroles: ? 
bdenlanls ann enn at 
» Ja ne veinx pebst.je ne dots point rappeterca:quk se, 
cees jours derniers devant la justieë;: mgis:ilest deed” 
aequis à la publieité et qu'il est impossible désormais d'é 
dela disnasstón parlenientairg. Ei Praiee 1e suit et? 
fenivanssi, ba soeibtó.de Jésus:a réprid st plnët pari? nori 
tómniggne.dovarit-tajastide, olle avoadWinidimént qe ee? 
quelle fat, qu'elle a la même organisatijn; la-mêtkte W, 
hie; qu'ellern:das.: maisons cetitrates- à’ Paris: et” er 
sons afitibes en:- province, afilintions qui corstitiënt © 
tieltemeat une assdeigtion et: une ehfpdration : cèlii”’ 
pêresnpèrienr, aelui-làest dhirgó de-lá-procurei Gee din 
le garde-des-sceaux s'il s'agissait de telte: otivtefts a$800" 
politique mille fois moins putesante que la redontable C° 
‚grie? Et renmarquez bio que j® Hb suis past’ ermeini de 
ligrenx:pris individaslleingnt;: alais gehoed sas à:rd8re 
var l'udtersairo do:laeotporatión:; Wei driveld oe që 
ras (Kira: gönégaliju.Ne riet phé-tróp ; “er pest bak a! 
dealdrer. Pd versaired’ une compagnie qeì Abrntri Dd 
en: Belgiqne: qui. fait la. guetre civileen Suúïese, gt Ef 
V'église do France:of qui tieùt én Gehe le godvernerftént 3 
_ » L'impunité que vons accordez aux jösuites en.dópit de 
‘de: loïs, couvre MM. winet et MidheRdt Vias ad podtet 
Jes ans quand vons épárgnez les hútrBs. Et quad’) 
‘fierais pag aux nabsles- sen titriens deM: ASH Find 
que M. le ministre de l'instruetión: pitliepie st k Á 
aux deux professeurs tantqgas le ggede-des-s reau ss 
‘ekéeatdur dös lois dk roydame, n'hara eve ef Rt | 
edes, Phrase BIN 
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iRspobter ‘Fa’ maison. de Ta rùé- | 
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pôlitlennaites, là langanimité dot s/etarnent.beangaup.d;hon-: PS ie en 

WIEKE ee AE Rad eten 

A mensart, Lanufindordfajge dupe pêtision juste aload.,|-iee garde’ Ars soahye aint adi 

‚Siolente dan ‚Ia lormas, ectie,daublgrconsideraien du,lond eu | Faits rólativement! àl hip eWBailiej des 

di le-faris onffaignaitrs. quolgug digsidenge,quelaua hesita- | jösuites : — 7 Sevre N 

And: espin.de votre comité; la, mingsité, plispréogennde, [°” » DE provoertitijd u bwbeg vienn 

‚de Vehyat.de la plajnte, Aangng and. ahmeltninganddrenge, est pak LE-pfetbiëtd fs nep y Sis ble Lol 

‚en,Ja reconnnissgatfandn a lo,repdusser par. l'ordre, du jaur ; | l'objet d'attaques eontradictgireg, tantôt pouf 4 VOREN Ea 
i ï “têf RB bid ì ike Les tohis) tant pljd avis hógheë ded 


„De ineljaan. vor Je senvan, Laumnnjorhdaaaptenpâap, gasique 
fút d'ailleurs le marite, de. la,.pläjnge, la chambre des, paigs ne, Dn 
pouvait pas, ne desaitpgs renysyer ap gouvernement nue.pê-: | + Aififi; sods cb dèrmier rapport, on: a pyrléd’ 
tition injuste ct injnrieuse pour lui, une pêtition évidemmenti [tiBí qe nietepröche'de A'H90iP Pas, pil 
empreinig dex gêration ek violen tojusga; ada WIERAGE Lei l'ootkiston-devant: eert dhätridrè er Enk 
Enfin, messieurs, apr&s une. naven, loggúg digeússion etpla- | dre à ce reproche; j'ai dit qy'aufre cHlyk’ es 
sieùrs séances, Îe comite, se trouvantd’acchrd pour reconnaître, [giéstiois-al’puini de viiède l'ópposition,-ánire,, fi 
la justice de la plainte aussi bien que pour en blämer la forme,;| envisager an point de vue rbe le gouvérptinert, 40) oe 
a fini par s’entendre sur le:rapport et à peù près sur ses‘conelu- [ber‚'TPéststmple el fifbilt dbsûrBihent dt üisas vóag EN prett 
‘sions, de Wifiiëre à. Cadeilier là justice el les coniventriges, Il a; sur'les'wästeiatidhs, Ffàut V'exdentet, © © 6d 
'pensé;-dú mois en miijòritd, qué 'sì l'objet dela plainte étant, il 
fidètemnent’reenéilli daite le rapport Ini-mêine eì |'opinion dai 
comite nèltemeit‘ ek pritnóe súr fe fond de la pôtition, le ren-, 
voi n'en était pas nóbessaire, Le comité n'a pu douter que le) 
“rapport äïnsi coueu, etindêpendammrent de la discússtan ga'il! 
‘soùlèverdit peut-être dâns le sein de Îà chambre, né súffit pas; 
‘pour attirer V'attentian du gouvernement sur ane question di. 
gne de toute sa sollicitnde et provoqner ses explications., 


„Gest, pär ces ‘matifs, Massieurs, et à raison de la forme de la r 


‘Brdottter contre les autres: 
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» Mais croyez-vous done par hasard que: l'assoc? Fi 
quelle vous faitês” ällasion soif la seule, qui existe KAT 
Né:vös atie ff; dins &P dArADP AN geugsidihe; cib zt 
tirdä: nèsez :hÒihBreirsde: di W'öat pas obtei On 

aud 0 

















“gouverhëdent et ût son Ì pourtant objet ydné 
Are Laijnelle A nónne récldhfation ne s'est’ Ely: sr tibi’ 
"pas:fait remarqndr-que le dfoit’-du- gouvernérëf Lach 
matière est-d'apprêcier les faîts:, quë sondes or let. il 
ne pàs códér'àdes- iimpatfenees iFreéohtes” dt 67, 
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naturelle ue lé laiags voir, aux prétentioas et aux défanis de tr p 


raines, ta Charte de 1830 les aurait supprimés,uniquement en vue desjésuites? 





Loliberté que la loi,n'accorde à persanue de.former. des associations per- | tous les temps , les prédicatanre jósuites ont-formé uue sore ls 
manentes., sans, autoriaption, próalable, la, Charte l'accorderait, souverainer {si ce n'est à la tête, du moins à peu prèêsen dehors de Lao Côtó, lef 
pn „a Eon ensen ee re L} 












angut aus jésuites! Mais. citez les-erimes, nous dit M.de Raviggan, qui neus | le bon grain qui paussait sur ce sol aride. D'un at ot 



















condamnent à la perte de cette liberté! IL ne s’ugit-pas de crimes: Laloi ne jtés qui, font Vorateur, une, certaine, sensjbilité , uerrf} \ mt 
permet pas de foriner-des assogiations, ménie, pour de bonnes seusses, Sans | un besoin d'exgans a pis impériguz, ’'émoon, que, propt gatiop, 
son congé. Quai! sì je fais partie d'une Saciëté).de, hienfaisance- nan autorir | sion de la gloire, l'amour du'bruit, l'enchafnement de Pimag, os 

sée par le préfet de police, je suis passible des,‚paineg que la, dof prononce? | htés ou ces défauts nócessairesaux-houimeergmi se sont oat ne cer! 
Je,n’ai pas, la.drait deine réunir périodiguement,autour d'une talsle ronde, à parole publique, ent toujoursentretenu, au sein de l'Ordre, 8 mel 
d'hannêtes.geus tout pleigs de bonnes intentions, peur .dresger. les kiates.d'in- fance envers ceux que leur talent prödestjnait,à; eefte. m tikt az & 
digence et complater.des cauxres de charuét Et vans prétendez que vous brillante.La Compagnie de Jésus, se sert des aradeurs:,# a on 

Te les entimu. Á d'autre: 









autreselle réser1s Ale 
ja mystórieusps et delicate. end al 
vernomen uorplifdpp ane 
rs qu”qlle poupsero jamai OPEL n olet 
pifegorte 4 jier 


avez le droit d'âtre jösuîtes et :de. vous, asserahler,. comine jésuites, sans la | J'ai peine à eroire qwelfé 
perinission de persoune! Vaus, vous réunissez. dans. uno maison. commune; cre! 
vous y dressez un antel,un.confessionnal, mn. comptoir: vous y couvaquer,vns 
fidèles, vas sauscripteurs ot vas.ohalands; vous yreceutez votre. Ordres. vous 
rorrespondez,de lö,ayec une autorité étrangêre qui seule a votre ougissance, 






ies, IT y laut un loqguenge auf 












































wolre.fidéliud ep vos sermens. Daus. catte. demeure, que. vous.appelez nne. n’âvaïent pas révhe, Pélóquence es aevammodempns.. nd CoPÁ 
maison privég, vousfaites des affuings d> dóvation et. d'argent; vons,meger | sout-fidhr la'fonlé ; on en ferait, au bes a hegux parler” Sq 
defrunt ta banqueetta propagande; vaus.geimez des indalgences et. vans C4 nt ‚gwon me passe le möt, lés rompeijes de Varipsep F6MAS „in 
récaltez des millions, Vous avez.vos. regislres, vas commis vos. óécouoines,, fan ure et qui marchent en té égimeut,. aóain ; 
toute.npe.waison montde popr Ls prière et poucle.négoee, paur la pénitenon | Ml'4bbö'de Ravignan a’acce {8 e rôle qui hong 40 00: 48 
et le profit. Camme retigieus, il est vrai, l'autorjsatian, légale vous manques. | il le remijl ‘aveo'éclat, Je ne demande dono van, ENA e hide 


edmpte de la sithatión particulière où il s'est,plaaks 5 
être, on dáinitive,' cette surprise estraordinaire que J4 
éclairer, Non, ce n'est pas IL. l'abbé de Ravignpa gp PS 
lesquêls le jésuiliëe exkiale ses fureurá aniiceogint 
souffle tesprit d'ifsubordinatiou au poaur des prélete 
éoriväfus dltrd-cathöliqüds;. cò n'est pas lui qui 
leá-‘chanhps de bataille de Ia guerre religieus 
conijnêrcë d'estanijés et d'amúlottes, et 
la'fub dès Postes. A. de Ruvignan a'aurait pa 
pent-êite tonseillé'la révocation de f'ée 
ps sur lèd briages da Père Lnehais EK: 
mepermette de Te dire sans àljúsion à & 
qüelitefoik Porgueil des grands de [nf 


comme bauguiers, la,patente ; mais qu’importe? N'avezovous. pas votre Cour. 
des, Comptes.qui,est à Rome, et votre géuóral qui vaus;dispense "dévotement. 
d'obéir anxlois?: ' 

Telia.gst la théorie de M,, l'abbé de Raviggan. J'óprousais le besoin d'y. 
répaadre. Pgut-être.en ai-je (rop dit sur une siinple.préface, Ce n'est pas ma, 
faute si. elle, annlège. ces sérienses, controverses, Parce qua ces, questions, 
ajournáes gar la.mgpsnetude. du. pouvoir, fermentent lentement au sein des 
esprits,pn laa eroit. presorizes, parce. que d'inprudeptes. maias bâtissent sur, 
les flancs du:volean rafreidì, on de croit éteint, J'aime mieux en eroire ML. 
Pabbé de, Rarignan \ni-mâme, qui nous prödit dua.révolutions nouvelles, et, 
quia l'air.dô les.aftendre, avec une. confiunce. rósignáe, comme ane rangen 
que son, Ordre doit, payer à Dieu. La France, qui ferait les. frais-du.marché,, 
trouxera sans, doute que o'est.payer trop ehae:legprivilége d'avoir. das jóanitan.. 
Elle en a fait l'esgai avant 183Q C'est aujourd'hui le tourde la Suisse. Je.uo. 
snppose pas qug.notre pays soit d'humeur à,recommencer épreuye, … 

Ai-je besoin de répéter, en finissant, nn aveu sincêre qui a senrblg d'une 
eontradictian. si étrauge au pieux gerivain.que je combata? Ml. de Ravignan 
ne comprend, pas qu'on puisse.sóparer les júsuites, comme individua, du jé- 
suitisuie convme doctrine. Aimest-il- mieux que je jette aux. personnes les flé- 
trissures. que taat de déciaions judiciaires out Ímprimées ans. principes at.aux. 
actes de la Compagnie? A Dieu neplaise! Je sui prêt, au contraire,à recon- | vie de se compromettre. En sorte iyi'on est, JEE Â 
naître le haut mérite et ‚lee sentimens honorables qui distinggent M‚l'abbé, |-Dêtro; et le Jour ù out aveu aerait trop. gêne; le 
de-Ravignan, Je Je soupganne même d'être plus étranger, que sa-générositd, Ke > ae 



















# Ë | e In ierr 
pays et de kón temps. Il'he jouaît pas aù parti 
qüt consiste a s’affübler d'une robe de jésuite 14° 3 
ibu, et à la jetér aux ortiës, guand iÎ fant en rÉpon” 

là P—jésuite. On répond ainsi le jour où on mpnte 4 ee 
pamiphilbt, où on vent faire montre d'une, Tacile Ae A EG 
inattentive ou indulgente. —Téinoin, vatre pretassi 
„maison de la rue des Posteá, C'est ainsi q van parle 


& ed 


uns: e 

eN ment. l-Às: er ape EL DEE ks DN 
team ee) Öet, messicurs:, il faut Äscerner:ce qui est bien 
Dee: * Ost mauvais (Interraption) ; et même quand. on arri- 






















tons qüëitelgoaVertétient: hellédique soittòut à fait-étrángër-A' 
BN à verre À iption) ; et > quand. 0 ces'mámiteALOHS IOS; me devfait-il pas cherchér piar tous 
B uctie ej vielen, qu'il existe une kasobtaribh'à l'égard les-möyens plitgildsà 1ës répriiner, à' Ies prövenir? Nous com-: 
Es ‚Mpeut yavoirliea d'exòcnter rigonreusement les | prenous'gue: les Greos: verillent l'anarchie, le dósordre, c'est 
REY, NTeavencord: s'éritiërir aten shin de T'Uét que | dans leur hature; mais;le Divan: ná partage pas: oes principes, et’, 
EE prodaire tel ou tet acte, etsegrêoccuper de l'òtat de sbs sujets ons det goûts: Lout differens. Auskí a=t-il raison d'ap- 
‚geler l'attention dee'puissabees protectrices sur des mendes et | 

stendánten inquiëtäútes trambes dans l'ombre et se révélant- 
skús aessá par den. dymplômes-quing-laissent aucun deutesur 
Iks-intentions.malveilldátes dont:là majedte partie-des esprits 
en-Grôoetest anime oontre la:Porté: Henreusement, tels ae sont 
plas les.serttimens de MM: los róprésentans ótrangers visà-vis de: 
ln Turquie ; idèles: à cleuaswihcipes de jústied.et-d'équité, ils 
ne pouvaïent mängmer dese tanger da côtó du -droit:et de pren- 
dre, dans cette occasion, fuît: et, cause peur la Furqwie dant la 
politique na d'autre but, que de maintenir la- tryaquillité et la 
paix dans ses provintes, pn repoussant tautè tentative fpite pour 


Ae Be réptimeret châtior:tout délit contre la religion, ta-morale, on Ja' 
-ddeence pubtique, et fout manque d'obéissance etde respect à son autorité, 
erf imposant les peinps cerrectionnelles déterminges dans cette loi, et en sou- 
mbttaûtà Pdtion des tribunaux de justice les détits qui mériteront un’ ‘plus 
grand eliâtiineht, ète., etc. . AN : de ie 
‘Art, 6. Les chefs politiques agissent toujours comme délégués du pouwoir … 
royal: leurs-dispositions. peuvent être modifiées ou révoquées par le roi sur la: 








































































pfoposition du ministre, … EE 
‘ sArt.9. Aueún chefpolitique ne poùrra être miser cause pour ses actes: 
‘comte fónctiotfiaire pablic, sans! 1'uuútorisatiòd PfSateble du roi, erpédiée 
‚pdr le ministre de:lÎntérieor” Dana ce cas; teb chefs: politinues ne pourront 
être. jugés que parle trjbunalsuprêmedejustiee, 
“ jArt.10, Le gouvernement pourra établir, daustes provinces où ille ja- 
‘Bdra nécessaire, un chef ou plusieurs chèfs politiques subälternes, lesquels 
repwpliroht, dans leuré districts respectifs, saus la dépéndance du chef politi 
eypérieur, les attribntions assignéea à cette antorité, maig avec les modifica-. 
Yiòns délerminges par le gouvernement, 6 
‚A ces cuses-mandonsà tous leá tribunáux, cofré’ de justice; chefs, goux 
‘verneurs et autres autorités tant oiviles que militaires èt etctósiastiujues;d’ob- 
sdrver et faire observer la présente loi dats teutes ses patties, 
__Du palais, le 2 avril 1845. 


Publique. Il fadréviter, pat Exemple, si une mesure 
Telt Ôtre prise, dé donner paut-être à: ure: partie 
Ee. toute désintóressée qu'elle.sgit dans ce dôbat, l'oc- 
A croire, bien ictórt-sans dotte, dirigée contre elle. 
HAR nôcesaniregnel’ opinions prbiigge sbglaire, et 
ene ent parl'expérience et par fa connaissance des faits 
Peut “8ölkiper cen ii 
ächambre sp rassure.. Ne sait-elle pas en effet que, dans 
eiFConstances ‚ le gouvernement a prouvé que sa solli- 
gors Std eúnstaimmenit óveillde ét quit rië jfêrd Junit as” 
Pais intérêts du pays.? 


n le.à cette déelaratiór, et f' ál Ja donfiarfde d'avoir | la compromêltre… En e et. UN les représentans ótrangers se : N Pe heeren Se 

bek Engeinte assez souvent et assez hautement ede sont cûngertès, sur Ja deere qu'ils devaient. prendre et‘une |, Peen Lejad gur, 
PE Pa ENE OE e Neb si B ER RSS tt Et d. the dre Ged den “ 8 ad 

in CURE que portëtout àla fois aux intérêts de la a Porte, a été ródigee et adressée à 


rbpgnse, sqtiefasante, pour. } et 
5, Ext. ceed MM, les, reprêsentans-élsangers s'enga- |. 
gent à fajre,des dêmarches auprès du gouvernement hellénique 
poli FVS odseh it th: AB OH bddepr AAE adthjeonistdre 
sófteusdinent léù ‘Bond ri ppotfls dut doivent exister eÂtre deux. 
goúveknemerls'úinis et‘ tóidihs: — +7” he 


sj 7 EE TVE A, 


‘Bubakr DES DÉPENSES ESPAG ROL. n 

des EN. Demandé. Accordé. 
fe Muison royale .. .......R. 48,500,000.00 R. _43.500,000.00 

‘Zo Corps Iégislatif ,....... : 979,620.00 » es 
8e: Ministêre'd'état avot les20,000 


‚ rékux d'aygmentaiionà Pintro- : Eeten 
‚ ducteur.des.ambassadeurs. .… 1174423000. EEE SE 
| do De grâce et justice … .…… . ___21,654,336.00 18,740,219.00 
„ 5eBel'intdrikurycotipris60,000'* , SN 
‚ réuax:dermándés pour 'arme- EW: ia a ns 
‚ment delagardecivique. .. . 126,624,868.19. 123,610,491.02- - 
: 6e De la guerre, à Vexclusion du : 
ne 37 qui est transféré aux fi- D ; 
nances. ...... ee «ee en 822,746,807.25 - 322,286,007.25- 
7oDela marine, .. „#4: - $4,056,181.16 88,422,681.16 
89 Des finances qver angntenta- j 
tion du n° 37 transféré de Ìa 


he AU mnintien des lais, paar que l'on soit assuré que je 
Oint:anx‘devoirs qui me sont imposés. » 
AEN En PE 


ic | Nouvelles d'Orient.… 

we Ho ‘ Constantidople; 2? mars 1845. 
api orde jour, ce qui prêoadijpele las enos 
Rai * PrER plomatie, ceo sont les afkatres de Grêce. 
odt enodre:que trèssimparfuitement informé du 
wi choses, de kt waturé et de f'Srportance des 





|K MRiieur grot ÀATBD Hinrs völlig mahifdstätions” 

e la Porte par un long article dans lequel on cite tous les actés’ 
slgniidatifs de: geurennelinent gite en-Sáveur-de la Turquie, et, 
aprôs:s' être: plaint de eaanquetabsoln de eonfianoe de: la: Porte à 
égard de lá.Gròce, le Monâteut:greo ajóute : n 

Quant à l'envof.d'un corps de traupes sar là frontière, quo 
lá Porte y songa bien; slis leiMoniteun greo, il-nous semble qae lo 
gouserneuientgegerserait fortien. droit d'en faire autaat: de son 


‚0365 ax puissances, protettrices dätis la note remise 
beRéindi dans lacenférence du 13 mars. On sait sen- 
Mik FLO lat Porte annónce qa'elle va prendre des mesures 
[POUr empêcher \'entrée en Turquïe de ceux des jour- 


é 


k IrERepl qui ne cessent de prêcher la révolte et l'irisare 5; côtês kl faut mâme iei-qnela-Porte. com he: bien: Ì en rÉe. … … DE 363,231,5%8. 19 352,755,178.18 
mem qui ne.ce. B pr Ö. Te À ‘Poste. prenhe bien-qnelegou- |.  guerte. eenen „201, 4 „40, 1E 

Ni, „et ces. feuilles. ne mónagent guère plus le gou- | vernement.grea na peus:pas, aller plus loin qutelte-dans {a voie |. A riders See br jos his deren 

: El&ciq ela Porte; cette mesute n'a aucun caractère deg coneessiong.… Nn De edt ‚10 Clergé séculier et re anas MON tn Reede Áad 
ie nik. nistère Goletti. La note signate-aussi Vaetion in- » Or‚„que la Bopte jette,untvegacdesur la situation: actuelle de; ì ' Total, ” R.1,206,142,688.20 -R. 1,182,400,973.31, 


| DE es Ne D 8 À es kf AE . . , 
Ne ocfótós secròtes, dont le foyer est à Athònes, pour | ljAlbanie et de ses provinces européennes, et qu'elle se deiman- 
ad esefsl'anarchie dans les provinges liniweyshes |: diessi,, dane l'intérêt de la: paixden Orient, il-est sage, id est pru= 


| Résümé gênéral: Somine de: 
Nid Duelgues‘individus afliés à. ces sbeiótés ont étó dlens,ik est eticusable,-disans-le muf, de:mettre en présente des 


mandée par le gouvernement... R. 1,206,142,688.20 
- A.déduire la somme pour les . 





me Élie-pgr les autorités ldeàlesyvoit a trouvé sur traapes gegegnes et des:troupes terqtes: p.  … /. … … behambres Iégislatives. ,…... 979/630.00'' 
B es fh sekd pièces qui, sans âtablir la conni- | . IJ est probable.qua.les grandeapidissknoes, dont tes ropfósen= edn Se a SEEN 
Bijster tés greoques, indiquent cependant dè fa nêgli- tâne sont, notivement: intetvenag dans -cedébat, parviendront à |; je openen eee sene Ke 1,205,463,066.0 , 
Ì Murp: rt et font un: devoir à:la:Porte-de prendre. des zarr@ter-les-donséqheneks:ektnômes gúe ette polémigue semble: ) d Educthan, eee se ME cede 
ke PrScaation. Les BEA belen dn ontraad |. próaagen.. nomen eetbare ber oen erde a vrt | Alidords. K: 1,182,400 875.31 * 
hei e lä Porte osngêrdds; dais ils ont recootus das | En attertsenti Jesrehseignemens geson:regoit d'Athànes:sur.|i: en Ether oren 
s plaintes, et tout, en: V'engageant à la madera: Ih situation du ministère ColettieMetixas: sont dètout peint-sas ft — n “ NomVelles dé Sütsse. 
eis ä EREN STEEN en ar Nn 


At promis. d'employer leur influence ct leurs cons 
SROI AACHEN prntd il ptente legmeshted, | 
‘assurer fa Porte. Bien, :que:d'sccard sun.le fond) |, 
raroit, led pepeèsentans! des trois: puissanoes:.protec: 
bwritcependhet pu 'sertendre pour ingdiger ners: 
tee, Le chargê-d affaires de France ‚a ori staptt;” 
rLou à raison, que les reproséntars d'Ángleterre.at. 
tofitaient:dé leccasión pour dortner agers à leurs 
posttiotis “contte' le mintstère Goletti, et qatils 


Usléigend, Den loin finaneidres etotitigues prepodées par Îui et 
isbhtêes paf len chaatboes,silin'en est pas unë qui jisqu'à prés |: 
pseatomieit allie: uneimtajornú;conaidérable, L'ordro, un:mo- 
ent!tronblie „inepanaît dans touted les provinces: Le:budget a | 
dû être prêseasbistil-seontepditkon;:à 12 milliong en: recettes, et 
à 9,509, 000 dnaehmes,en dé pensds: Lfereädaat desrecettea sur 
, Ika deplinses a9%-par-donségudet de b,500,000 dtaôhmes: qui, 
'apeâs: les projets;uiniatótlels, seratent: ewiplaipés aux travaux 

‚ Prebkias hee plas ärgansy IJ fâut-poar cela. que les-trais puissane 


MM, Neef et Hoossli , commissaires. fódpraux,, sont partis, 
le 13 avec la mission de recommander.instamment à Lucerne, 
une amnistie, que le grand-conseii.a dójà aecordée en partie et. 
qu'il ne veut pas êtendre davantage: „uns 
On apprend,de Lucerne que relativgmens aux, prisonpiers. 
‘des.antres cantons, à l'exception des chefs qui, doivent ôtre ju: 
“gós selon la lai, le conseil exécutif est aptorisö à entrenen né 
‘gociation avec les gouvernemens des cantons auxquels ils aps, 


® leur hostilité contre le cabinét d’ Athònes sous uitt: karinid Là dieansars le denhen | partiennent, ainsi qu'à comclure an traité touchant leur êlar- 
f elekt eames: ls sint mb ‘gissoment et Jeur extradition;aux aatoritós delers, cantons. 


Á 


e, en eillanca pour, la „hosterdde) ars My de Buten- 
a C 


laire ses rêserves, et chacun fit sa rèponse qu'il 


de laars vasees,: av mr es 
de! gorhtuniquer à ses collègues, avant d'en faire 


batals. Au cas qu'on,ne puisse passer,aucune convention avec 
les.états, on se réserve les. dispositions altérieures à prendre à. 
F'égard.des volontaires,retegus prisonniers. Le grand conseil se, 
fnoptre disposé, au cas que les chefs des corps-frangs lui adres- 
sent une supplique en ce sens, à en gracier un.grand nombre. 
_—. ln signe de regoumaigsance pour les secours aussi prosmpts 
qe'énergiques et elicages de da pact -des.ohers amis et confódé- 
| rés d'Unserwald, Zug, Uri et Schwytz, le grand-conseil a néso-, 

la, à la presque unanimitó, de transmettre à chacun de ces cinú, 
hauts étais:une pièce conquise de |’artillerie.ennemie, en prefi- 
hie pónr cela dû moment où les tronpes retourneront dans 
eursfoyers, Ho Lan de MSN De 

— Le dernier disnanche de oe.mois, il y aura une salennité 
d'actions de grâces pour le-salut.du canton. À ce qu'où croit „ 
cette fête sera des plas imposantes. en Ee 

Le grand-conseil a donné au‘ conseil exécutif plein pouvoir, 
de licencier une paztie des troupes et appareminent qu'il a déjà 
ordonné, à l'heure qu'ilest, de laisser rentrer dans leurs foyers 
les fidèles confédérês des petits cantons. Probableraent aussi 
Pon commrencera bientût la réduction sucoessive des troupes de 
Lucerne, En 


Nouvelles et faits: divers. 


Les états‘comparatifs des recettes des revenus indirects en 

Ftance,: pendant de premier trimestre de 1845, avec les ro- 
cettes du premier trimestre des années 1843 et 1844, viennent 
_d'êtré-públiës par le ministre des finances. Il en résúlte qu'ik : 
y ten’, sur 18438 , une augmentation de 1,649,000 fr. , et sar 
1844 , ure augmentation de 642,000 fr. seulement. L'augmen= 

tation a pertò principalement, pour 1843 comme pour 1844, 
sur les-produits des sucres, du gel, des tabacs, des malles< 
posteset de la taxe des lettres. Mais il ya eu diwination (pour 
les deux années) sur les droits d'enregistremeut, de greffs, 
&'hypothèques, detimbre, sur les droits de douanes de mart- 

chandises diverses à |'impocrtation , sur les droits de douanesà , 
V'exportation ‚ sur des droits et:pradaits dìvers des donánes, 
Bur fes draits: divers ét:recettes à differens.titres, sur:les ptd- 

duit des places dâns les paquebots: La dirinution sur les droita ° 
d'enregistrement, de greffe, d'hypothòques, n'estpas moins 
de 2,142,008 fr. comparativement à 1843, et de 2,632, 000 ír. 





î el 6 5 4 5 Te î mp . gen 
| La GAO de" Madrid au'D'berid publie la Tot relattva a Vor”) 
asA ER pt adt attbidutidnd des’ godvelnemend et descon- 
ei El edn úóbs br Peprolltisgns les partiës Ies plus ês- 
entiëltéss hus ds wéfonsTa löi ón eptnso’, dès qu'elle” sera 


J 


KEA Ühé ceci : c'est que 1a réponsé da reprsentaartde: 
Urdiins sa bien veillanee‚paur Ja-Sublime-Porte, le 
0e À assurer la.sécurité et \'integrité de ses provin-, 
behe N p jn ins sát BERG 
imi ementvelui dont-la rôponse: à le moïns satisthit Te bide Eh ben 
ej Tuc. Gependâriust ette affiire devait avgir des aal guêe . eb IR 5 
npus soinmies certains que dans. la prätignecha--f |. VOED DRGAMOANION BT DP DETMLETZIONS DES CONSEILS BSCVINGIADE. 
bi trderait pes entrer dans son. vériaable vis Dis | Dil DA Tbifdndhk da ages prairie Ty 
ke} d’i ens . dn nies of dur’, dalrd fA:oapitale del dhâqud-roVince, uri conseil provinéial vóimposé du”? 
Ee AA £ inquiétude- vient de Bee hikt peur ta:korte àd dhef:palätigae evde:Aou 5:membres natamés.: pat: le ror, Deur aumeins des: : 
Rag Pgissent de la Grêce, c'est fa présence à Athènes- genoeitlens „pagvjapjauz seroof, leltrés.,. Art. 2, Le chef politjque,est. présj 
ek Servie, le prince Miahel Obrênóvitch. On se | deut.du, se peor Mm ik onoofre un vioe-prkrident, Shan par le 
A SEAVARALe Pv “annetfent et st 1d bat Äà onverneméiit éntre les ‘mt rôs du conseil. — Art. 8. Les conseillers pro- 
4 AE y oppêllent et si lé hat dè ce voyage renee jweitort d'une grabifektion Ué Bà 13,00 réauz pár ‘ak-et‘pottéront 
ke ita a réalisatian de celte anion grêco-slave, uniforme ét les-insignbs qäd les réglemens laar dóeigmeront. Les services: 
lö * Cyprien Kobe: 4 P Quoi qu'il en, sait, le prince [ quzils rendrqut dans ces emplois lpur seront eomptde spécialement peur leurs 
… ssez mal regun à Áthènes, M. Goletti a refusé de le arriètes respectives. — Art, 5. Les gratifeatiggg des eonseillers, les traite- 
ä KOoret ea demmam det ‘pus été miënx acoucil- metiskdes aûtres employés et tdûtes leë dépenses oecasiortnées par ces corpo- 
Cprbälmtans-d'Angteterré, de’ Russie ot'ée Tarquies AoA AE Prisen dab lee fonids prövinciauf. ht een 
}3 est Hin die bokt AUSSIÖ OL BE QUI; | * Traa ll, — Attributions des consoils. — Art:6, Les conseils provinciaus;; 
etn, St idiaal soccesditément. an De _f goumne gopps,cgnsultatifs, donneron} Jeur avis tnutes les fais que le chpf,po- 
gee pries Miohel va. promener en Grèce sa nal- bne je! det aanne dell map ôn d'aprôs Vordro du gouvernement, 
es. de ' Be Warsia: nent de | et ioferjde leë lis, les ofdonnances royúles et lea réglemens le leur prescri- 
Noot hade de he af ki zenne roÂt.—à Ait, 1. Tis âhront, èn'öutre, dane les dítérsds bratibhes’ de l'adminis- 
lesen realise:uw grand nainbre d- Amel tration, la participation que les lois-spéciales relntivds:à ces diverses hran-: 
mn) dst de nouvelles ócoles ont été établies,un cun- | ches, lesordonnances royales et les: réglamans. leur. désigndront. — Art..8, 
Instr Lrtar de cetui'de Constanrinople pour amé- | Les eguseils provinciaux be pourlopta etn Konvememsnk 00 aUt ear 
ie ECtion î a . "inn Aàniet en tèa, ui oppuyer aucune pétition de quelghe espêce quelfe'epit; ils ne poúr- 
nde, pablique. En verta d'une décision rêcente ront'p&sion plas publier leurs délibéatiovis-sans' la perkaistion du: chef pd 
avs kelde bk se faissit en langue russe, sc nes en 
„it en 


en Me hel ln Ì litique ou de gouvernement. .: nd gn bn en on Re En 
angüe‘servienne. Des mesures sont prises | , Tirana LIL, — Dgs séances: et des procédares, +, Art. 13. Les péancos au. 
er =nt@8 tentatives que ne cessent d'erganiser sur les 


je t lien à huis clos: mais quand le conseil sjógerg gomme tribunal, 'áudièn- 

je zeke nenten ee Ee a publiqùë, zal BE en 
Oben; prians de Fa famille Obrénovitch. La Parte 
qui £ fAutriehe/une enyuête sur.le coup de main 
SHE compromettre si gravement, il ya quel- 


€ scra publiqae, ét l'on entendrà les dêfensee, 
‚ Tike TV. — Des sentences otde lour 'bppêl RA: 16. 'Lésarrêts des con» 
bebire pnt villin6 de la Servie et qui avait été organisé 
Mirichiën, Cependant les sympathies del'Au- 


teils provinciaux seront toujours motivés.+-Art. 17. E'eséoation de ces arrêls 
êst confiée amx agens de l'admiaisttation.;”"inais loraqu’il s'úgira: d'enchères 
“käile Obrenori oek nk Aart: ie 
ger söri Pehoviteh ne sont pas dotitenses; il. y 
herst SRlenx pour l'ordre de choses si heyreusement 


bu ventes de biens, les conseïlsremettront. la, décision des questions qui sur- 
arcen Bogte, dait secender de toutsoj,pguvoir. 


8 de Pré 


fiendront aut tribunaux ordinaires. — Art. 1 d. u sera appelé des sentences 
es tondeìts provinciddx'dévaht Pe conbeil sfprêtnte d'ädministration de l'état! 
el Mdraution pri le srnement serb 
NFerhicp. noot Prises par. le gouverhement serbe : 
Pall -bèadtfrdre du Sultâns qui a-ldissë: à 


gvant leqaokauront lien‘anssì les rucours'en ueltitd, Les sppollations ne se- 
ont pas,adimissibles dana les ‘contestations: dont l'intérêt, pquvant êtreap- 
A3 IE \ Ko 
es ef ä P idt oriens Gini Sn 
@‚des soy arid, bùt'ilietó &teebssivetnent envoyé 


réció matériellément, ne s'élèvera pas à 2,000 réaux. — Art. 20, Lo gouter- 
: Uvenirs de Ï isie, vient 
Amé SaTS de son luxe et de sa cgurtorsie, 
Gn eon * brai geirn 























atión dela pifdente lof. A ces candes, houd ordórigorls'ò tous tribui 

ears de justice: gouverneuts et autres autorités, tant eiviles que militaires 
t&calésiastigues, de tous rängs et dignités, de respecter et faire réspecter la 
kÉsente lei;dans tontès ses parties. : 


tement estautotisé à résoudre tous les doutes que pourra présenter appi 
th, 
àl A6 Saimatórdot He la guerre et | Du Palais lë S avril (845: 


Moi, A Heine, 








en, | eeministren,. 2 Erne de Pintérieurids ta Póninsulo, | C9mparativement à 1844. L'impôt da timbre, on: raisoël de son 
8 teriant Ee Penao Jose Proau. totat-(9,328,000 fr.), a nme dirminution non moins iesportânte :. 
ema 


cette dimination est de 585,000 fr. comparativedsent à 1844. : 


kf 5 
Ee ote d î ot aamd, PehdE LORD dh Omsent LOI POUR Le GOUVERNEMENT DES PROVINcES, Enfin, comparativement à 1843, la diminution est.de2,252,000:, 


Vest grestign plas haut: 








lata: A Eart daha Wann dale oan den det de le monarchie net att. |: : : NEN 
hats VON: E arden WO tt fj Art. der, Il yüura, dans chacune des provinces de la monarchie, une’ auto- }: . ì marchandises diverses -à | im: 
ie. :Eestoon ‘bonliftuent @ préneou per fe Divani et ité supériente Mröhende parle roi, gols Hd’ dépertddnve inimédfete-da iinie-* fr. sar les droits. da douanes de waa en 5 Ee 
Lt eBiibaen dons faites par St Exc. Chèkib if tèré de intérieur de la Péninsule : ootte autorité coaservota pour:le moment, | Portation. : 
„Yaume * seùtiùs es;trais pûissances protectie le titre de chef politique. Ô — On berit de Rome, 5 avril * 
me, da re got GES, s:pûissances vatectrices ee che! politique. . Eine de n ecrit de me, Bn RE 
wenn * dans la dernière conference duils onteuc | Arte zaschetepolugdnk tarot nommés par déorsts roysaz, contrest- |__y. Don Castillo y Ayenza a remis hier à S, Em, Ml. Lambru- 








he odd de l'intérieur : La même formulité serd òbiservée pour sahint. cardinal secròlaire d'état 8 les lettres qui lacerèditent 
Art: 4, 'lappertient au chef politique: 1° De: publier, mettra en eirculas’ près le saint-sióge en qualité d'envoyé extraordinaire d Espa- 
tion, exéouter et. faire exécuter dans les provinces sous ses ordres, les loig, | ene poùr les affaires efclêsiastiques. Qnand les négoviationsqui : 
‘décretg, ordonnances et dispositions, dont le gouvernement lui fera partà |, „oursuivent entre les deux cours seront assez avancées, le 


st 390" dé ‘maintenir sá gabilitë l'orâre ét'le repos public; $ Ek . 
els Se oroldile gen dee Et es proptiétës. 2 OG PER PDS | gouvernementespagaol ne tardera certainement pas à êtrè bien- 


enne eonsidération. Les griefsdela Porte 
gouwen oe cessairement que l'état de choses 
ed fien de Sa Hautêsse ne peut pis être 
| ehtenr ée Baaren en batte aux mauvaises passions 

0 SPEER, àT'endroit de la Turquie. Adntet-- 





Wòt reconnu pur. le safut-sióge. Des personnes bien informées 
prôtendent krent regentes da Nord n'attendent que ce mo- 
ment pour reudtinttes Gjatement le ttôned' Isabelle II; jus- 


qu’alors le gouternemtnt actuel d'Espagne se sera consolidé | 


davantage. 2 9 
M.-Rossi-a déjà eu plüsteurs conférences avec le secrétaire 
d'état, mais il n'a pas encore remis ses lettres de crêance. 
Ö'un autre côté ag écrit de Turin, 7 avril: On vient de 
receveiricita nouvelle que le gouvernemênt papal a remis le 28 
du mois dermier à M. Castillo y Ayenzá le ‘détret de reconnais- 
sance pout Ta reine Isabelle d' Esjjagne- onl En 

— Le vice-amiral Henry: Raper vient de mourir à l'âge de 78 
ans. Entré fort jeune dans 1a_rhiafine britannique, il était déjà 
officier en 1790 ; il commandait. le: vaisseau le Champion. à la 
malheureuse affaire d'Ostende en 1798, | 

— On lit dans ?’ Eclaïreur de Namar : 

Le couvent de femmes de Champion, à trois quarts de lieue 
de notre ville, vient-d'adjuger de nouvelles constructions pour 
ane somme de 44,000 fr. Un autre, de l'intérieur de la ville, 
vient d'acquêrir une vaste maison qu’an est en train de dèmolir 
„pour yélever da noùveaüx locaüx. 

‚— Un correspoyidant de la Gazette Uviverselle d’ Augsbourg 

“Tei écrit de Silésie, au mois d'avril: © © 
__ De mémoire d'homrime on n'a vu d'inondation pareille à 
celle qui règne actuellement dans ce pays. Les campagnards des 
bordtdg;l'Oder sant dans una dótresse qui annonce une estrê- 
mp misère. C'est à peine si l'on.a sauvé le bótail qui, vu la orae 
„gentinuelte des eaux , erre à bien des endruits sûr les hauteurs 
gans nourriture el sans.gîte. …” NE 


‚ Contre toute attente, les semences se $ónt conservées à mer- 


veille soas-la neige, et, depuis que le soleil les róchauffe, elles 
commencent.à verdayer, Lecolza même n'a un peu souffert que 
dans quelques plaines basses et huinides. Les semailtes du prin- 
temps, :qroiqu'elles aient lieu fort tard, commencenit sous d'as- 
se heureux auspices, car les- Champs se sèchent' vite et‚sont 
d'un Jabour:atse. ps 2d BEEN ain ate 
— Une lettre de Bonn-mande que M. Guillaume Schlegel, pro- 
fesseur àT Université de cette ville! et P'um:des orientalistes-les 
glas distinguós de l' Allemagne, est atteint d'une maladie nor - 
elle. IND SN Len 


&'tine horrible catastrophe. Gette cité industriense est situóe au 
ied d'une montagne éönrönnêë par un. énorme racher qui a la 
e d'un cône revers ;-ces jours derniers, par suite des 
plaies ettraordinaives dì pet hiyer, üne partie notable de ce ró- 
cher a cqmmencé À se sêparer par nne large fissure de la masse 
princifrle. A la vue du danger qui les,_m: pagait, les habitans 
de la plas belle partiede la ville ont aban ouné leurs maisons 
ete sòht téfngiós dans les environs, Ia plapart sans oser même 
„élirèi le niobifjer: de leur habitation; © 4 ee 
B'âmehiteate, appelé par Vayantantiento pour rechercher les 
ae de soustraire la ville àun pareil malheur,:a évalné à 
TaBROindtree cotes la partie de Focher qui menace d'ensevelir 
Wbkg:deda cit, et, âptös son rapport, il est à crain- 





ilt ESE MONT fue bo pröchyiter.. 

PEREN A kasd a placé dé Rib-Faneita une masse consi- 
dófable de fgux billets de 100;000 reis (à peu près 300.) La 
dificulcó di dist ingaer les böns titres des maavais, a dôtermine 
lef aég: et Tes bandfurers à les refiuser tous indistincteinent, 


bag 5 gui je® diie grande’ perturbation’dâns Ies affaires. Le Jor- 


1 


rerêld téclame F'intefventiom dw gouvernement pour Í 


Emio Oi oblte‘paniqud dödastreuse. 
"Ja NU qterjg reuurdes nuuteltes de Lima jusqu'au 23-no- 
weibre;dd: al 


Parken de 

fousvits det E ' 
rée'M'Bóimination du 
ig 5: ee en Ef 8 


=—-Uneróuanian trègspombreuse de dames a été tenoeà Cam- 







ju au Chili-Quant an Pôraa,on-s'y ocettpait 


bérwett, Pour entendré js discours du révérend Burnett, ex pli- 


quant les ‘prin delihertó du commerce et les vues de la 
grande li endo 

Dec tijt retijtdurk Silence. M. Saúl, membre dela ligue, pour 

tmiekx ‘fäire cómprendre àl'auditoire les avantages du système 


ni avait pour résultat de mettre le pain à bon marché, a exposé | 


tk Geritena, ouvrage fortingénieux d'une‘dame. A la première 
ee, oet óeriteau ressembleà un: tableau ordihairé , comme on 
en voit dans la bogtiqne des boulangers. On y lit: Pain dé 4 liv. 
à7 deniers, M‚ Sanl a tiré une ficelle ; à ce tableaua été substi- 
tuê un autretshieau reprêsentant l'intérieur de la modeste ha- 
bitation Kangavrier ; il y règue un air d’aisariceet de confort, 
conséqnenee da bon marché da pain, qui permet à l'ouvrier de 
depenser:son argent pour se donner-dés douceurs. M. Saul tire 
une autre:ficelle; ‘àu-dessous-de ces mots: Pain de 4 livres à9 
denters, se voit Vintògieur d'un pauvre homme ; tout y annonce 
Ia.gêneet l'indigence; le prix du pain a angmentó, plas de,dou- 

hen, plus-d’oisance. Une troisiènte ficelle-fait mo} kùir un traïs 
she bien surmónté de ües móts : Pain de sv. à 11de- 


nb; cehte fois‚-c'est ùù:ärbre dépouillé, abatta,,eur lequel an. 


Ht: Jl est parti pour l: Union (la'maison d’asile.des, pauvres). 
N'ayant plas assez de force. pour rásister au travail, ila été 
obligé de recourir à cette extrémité. en len ed 
Cette petite représentation a para produire une sensation 
profonde sur \'aaditoire, qui s'est séparó sans mot dire. … 

=r+ On lit dans le Commerce belge: 5 

Plusieurs compagnons-typographes employés chez an maître 
imprimeur de Bruxelles ;.siennent d'embrasser la religion pro- 
testantesévangötique; * “- ………: 

— On éerit du:Caire, 22 février :. 

Denx Frangats, dont l'un est prùfesscar à l'école de módeci- 
ne,-et V'autre, maître de.dessin & l'écobemilitaire, ont été subi- 
tement rappalés et sont partis àveö“le steamer pour Fayoum, 
afin de jouer la comédie an pröseficé dú vieux pacha, en proie 
depuis quelqwetegips â des avcès de mélancolie. . 

Hier, ane heure avant le lever du soleil, nan& avons été ré- 
veill6s en sursaut par une légère seconsse de trékiblement de 
‘terre; Ae: EE 

— On écrit de, Paris, 16 avril : 

Après quelques belles journées, l' hiver 


AE 
Dt ekeg 


nous est revenu. Le 


teus: est froid et plavieux. Dans le Midi même, on se plaint des 
variations atmosphêtiegues, A Toulouse, avant-hier, la pluie, Je 


grêsil, le vent, se sont; ditun:journal:de cetto vilte, partagé Ja, 


El dn 


froid et de pluie inspirent de vives inquiétudes aux cultivateurs. 


‘suixante-quinze ans. ÍÌ s'était principalement distinguê dans | 


„bord en Norvège, et plus tard à Anvers. En 1820, le roi de Prusse dl 


‘ganiser la marine de la Prusse sur des bases:puissantés, et après 
‘avoir dignement occupé le poste que hui avait confié Guillaume, 


: — La petite ville de Graus, en Aragon, se trouve menacée 





Bis qà'òn ‘ämploibrait potr prêvenir l'é- nti des-gteilhes pommes, MuFrsinoosar n”en git lrouvé'|- 





joetde Santiágó justqu'au 23 décembre. 11. 


du prêsident, On regardait camme assu-’ 
genêrol Castilie, atfendu à Lima pour 


ue cagtes leatois des córóales, L'orateura été éeouté | 


mi les ouvriers de la villéraeux @úi savént bn métier, il én en- 





et Jes hommes les plus soigneux ét 


journée; et chose étrange, on a entendu, à plusieurs reprises, le |! 
tonnerre gronder. A Périgueux, des journées. continuelles de 











_— La marine danuise. vient de perdre.un deses- plus illustres 8 
offieiers : le contre-amiral Michel Bille est mort: à l'âge de: : 










Fri Samedi 19 avril 1845, (Reprósentation sopplémenfair ‘ 

p e - EET) 34 d 
n _ NORMA, “ij 
opéra en quatre parties ‚ paroles de M. E. Monnier, musique do 
Ee ed OSCAR, ii 
‚OU LE MARI OUI TROMPE SA EE! bedel 
Comédie en trois actes eten prose , par MM. SADE & 


eld 


re 


les guerres contre |’ Angleterre.L'amiral Bille commandait d’a- 


demanda au roi de Danemark la permission d’attacher l'amiral:! 
Bille au service de la Pragse; Guillaume LIL, ayant obtenu}’au- 
torisation demandóe, chargca l'illastre marin de la direction de 
la navigation prussianne à Dantzig: Bille eut l’ honneur de réor- 


"ee 
ut 


-_— On commencera d SEPT heures. 





il était rentrê dans la vie privéeen 1838. …… …- … 








—fe duc de Wellington vient d'ordonner que les troupes qui Ì em: ee : 5 fi 
servent en Irlande, feront désormais un troisième repas fe soir. DEN: 
Les réglemens royaux,avaient déjà sanctionné cette mesure poûr Cours des Fonds P ubtiek 





toute l'armée, tant à l'intérieur qu'à l'extérieur, avec détte'| 
» a 4 » seek h 


. terieur, avec cette Bourse d’ Amsterdam du 19 4 orâln mo did 
clause toutefois que la paie ne dèpasserait pas 10 denierspar a ee pau ri 


















jour pour la cavalerie et 8; d. pour l'infanterie. ed EN | TT 
_— Lors de la première reprôsentatign d’.Antigope à Dublin, à|._ jn Ink 58 

la chute du rideau, toate la salle deroanda Iapsear., à. grands {_ \Dito do. BEER 5 el ntb 

eris: \'aateur ne paraíssait pas,’ et le tbranltaredontlaat avpp, ar Dito en liquîdatíon ... . „8 | ik d 
Vimpatience da pablio, :foree fut au règisseur d’ aanancer que | ee ad Be 8 100: fn e 
jé je né dSop i el; ito des Indes .......4 | —j.:, 18 
l'auteur, le vénérabjd Saphocle, est mort il y. a quelque 2000 Pays<Bas. ;ÖSyndicat £. LL 4 ORK PT 0 
ans! 7 A eedt: dees ge fl EE 6 Dits ee ae ee é . eee v 3 EEn ett 
—Un duel à dix pasa en liga le20 marsdernier entre John Part- |. « : ei ed pied dn, 1585 red 

Ì low, da.district „d'Abbeville et-John G. Barton: du: distriet:-de-|. obal a, pi ai n rek R: 1e zò 

Newbary, près l’hippodr Ôme.de Hampton, ‘on Góergie. Les ad- rad gp 


Act. diy Chemin dé fer Holland. ‘If 





versaires se sont battuscau mousquet ; et M Burton. est:tombé “Une ta UI} YObig! Hope 071793 & 18165 || — er 
mortellement blessé auspreprierfeu. Ìl:a:léló:transportó à un okee 3 haft en … 1998&18295.g — …J10BD 
hôtel près de :là, et il est: mert au bout de dix jours. Ges mes- | en en Grand lavre . Ô nse pon of 
sieurs avaient-ópousé lessceurs l'un de F'autre,èt-on dit qae cette | &usste *_« <\Ditoinbeekptlous1 ere ies dl — : oft 








Empruntdò 2840. … ; … 4 
‚ Iù, chez Stieglitz et Comp. 4 


déplorable rencontre -a.pris source dans: dès affaires de famille. 
Cette fagon de se battre fat choisie pàr M. Burton, et pour n'en | 







pk dire diane, een harbare et presque sans oxom- B ee Deite dif hai Sr ee, 
_— Lerègnedes femmes est: enfin: venu, dit: le Courrier des Espagne « . Ardoîn Be Bies Be 25, 
Etats-Unis, Deux maiden ladies;c'est-à-dire deux filles vier- Cor gBito.. eeens Belete 
ges, jeunes ou vieilles, on nede.dit pas;‘out été blues juges de as oren AMD & Gomp.. 5 1, 
gai à Woolwick,vomté:-de Gléucester, btat:de: Newadersey. Autriehe . ‚Jb ting Afpeng ee 
Leurs partisans les ontsoutenges quand même contre loscan- |. , © FBito dito …cPivlk di DERGE 


didats réguliers, qai ont-óté battus par des:chevaliers de. cesda- | France. . [Inscriptiones aú Grandi ere Sj” 









mes. Les deux magistrats-femeltes se nomment Sally Brown et: ‚Pelogne . hinne 35” "…f. 
Betsy French. Le fait estiraconté aveo:tout:le caractère del vé- | Brésil. 5 tj nt tobt IT 


en 










rité par le journal que nagsvitons, * 4 > d:Portagal : . Obligatinns & Londres’ ; Sj 6 MÂ En 
— Pomme de terre perpétuolje, —. Dans lune’ des derniè-{: +: icn oi geod ie eo heee ne 
je É ab ed ee : î A. j donné ligt, & 4 
res séances de a, Sacier royale:d'agriodlture de France, Mc: vate ernie bn dek dend en Md ib. ed 
Franeeur, membre de. lurCempagnie,a.fait: une dômmunicd= |: d'affaies dans Îés autres fonds halladijkis, 1e 1» es Mr 
tion duplus grand interêt: Ib-avait plantd: vu mois d'àoûtider= |. | Aprds-anenouvelle:tepdince èib hausse, leeeuns des! gelist 
nier une cpetainegaaslité dé potnmes deteree! EHèsn'ont don-|: ppt haan reste plus-faiblo qu!bier. On ;prétgard:gas, Iso 
n pn vaer ae rdt D N : te gl | Hue de it DRR EA io, he TRD 
né pendant toutb la derèedd Khivonn? tiges.në poússös„te-qil |“ Tes esbie òls et Jes portugÂis zé bön distel ede. EE De 
n'a pas: empèché qrfò, les. tu bérowlesr se ‘sotent:rêtoiwvellósket "égalbmentambéliorés. Ct: 1 70,0: dp ma ik 
} Couná dod'argent:, fem Sf ef eme EA 
observer qae cerfait'n'était pas extraordindire, paisqas la: fécule rd Kr A RRS] jb 
(ét l'on sait que les porames de terre sont composées presque |. “ " Bourse de Purds dee 16 iortl:”' id 
dutièrement de cette substance) peut-se produire dans certai- B REECE re et” 
: 1E In Bk atas | %: Ent. Sje 


fes circonstances sans-dóéxelopper, des feailles, des tiges et des 
et AC ce were es eN 
| Fraoë ve EPI ON IN vj. | 7 08 





















racines, Ce phénomène mérite. cependant, d'être btydië ;, ef si 
réellement on parvenait à éonsiater que la. pomme de terre peut 


ptn hg toute saison, Sans le ognpors des con ions ore f je rn (apr Wedi stee Re Kek 
inaires de la végétation,„son pourrait exploitér avec plus à'a- Í heiaane s „jac: dlindb oooi on. dee PP, 
vantäge encore un produit ga tient outen Tieu rai aux, kina wan Noors Ad engen warn HS dh 
elassespauvres. ee TE Waes k .”. Ordeas aicbhec EE aj 

_— Déportationen Sibéria. ak Depuis.1776 les exilès fgrment Paselhas: } Dette active. „ii IE me 
la,seule population du dósert.de:Baraba. ‘Des plaines iaenles et Te {Üette ractive reid eretbonse À “ En 
un terraia d’ unedósolantesstrskitò semblent dire que la nature . Belziqne sojDikO nin arr ee vene 1e 







à K , „E Se rdt ‚(B belge. ease. 
se rine hid arte ges-dons dans-une contröe qui est souillée | Ktats-Unis . |Ouikatious de za dh ae.’ 
par la prêsence d'un si grand nouibfe de ériininels. Dans’ cette | © aw Tilma anar Horkle 

ON . INE : ere rt, ne ke Ee haal: se d’ An RLA bad _ 
partie de la Siberie, les ezilós sopt employésau servicedeseoar- | | Métalliques. ri Naples, 50 ruige dE z 
riers. dont les stations.sontóloignóes de:30 à. 40 werst les unos | te différée iacled d £ P, — Passive, 5 S/N =— Kots de Lesik ey h 2 
des autres. On paut se figurer combien cette deëupatiort est pê- après la Bourse (2: heures), Ard. sans volge: bee en p Ns Ey 
nible et dure lorsqn’on songe qu'ils ont à kaler les bateaux qui f - 6 Ee tert eit 
servent aux tfansports des malles, sarla Léna, d'une station àf Bourse de Londres da 4 £ 74, 3 AN 
AQEPe nn meen een As } 3 o/o Cons. 994, 3. B} 9/0 Holl, 63, 634 mmo P 1174700 

: Let P s 5 B A Erk Ô 
Ceux quiont été-condamnós pour erimes politiques sont re- | Ot: 2-— 3% 403, &. — Portug. 654, GB. — Raptnhekpt el ‚10e 
gardés comine les plus dangereux et envoyés au Nord ou à l'Est | Bourse de Vienne du 14 «Aerël- | 
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Desie . a 8 aso #1 SE 
de la Sibérie, non loin des aôtes de la mer glaciale, Les autreg | * "Mötattiques, 5 / 113 2. — Dito, t Yo ». - ed 3 Ps SPN 
sont transfêrés an sud et àJ'oaest et prineijalement dans le.dis } de fl 500, 155 3. — Lots de fl, 250, 1824. — Actions de la 75" jp JEE 

s 1 bte on î 5 . EEN ON An 


trict de Tobolsk. Parmt les: exilés il s'en tronve qui appärtien- 
nent à des familles très-distinguêes. Tous les cóndámnés sont 
dirigës vers le lieu de leur. destiation en automne ou au prin. 
tops, par terre et.par-gau. Ces transports comptent quielque- 
fois jasqu'à 200. adisides. He sont eseortés jusqit'à Kasan pár 
des Gosaks et de ‘la jnsqu'aux frontières de la Sibórie par des 
Tartarges, „Ils. sont ‚güëtguêfwis obligós de faire uné route de: 
4,000 werst avant d'arriger as hide de lenr destination. 
‘Lorsque la chatne arrie à Totsölsk, le gouverneur place par- 


dn Nest 
art a 
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_PÉRIODE DEIVER & 
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‚ Heures de départ du Chemin de fer BO: 7,4 


en DEE 





El 


D'Anisterdäm à La Hajé: ;,, 
















voi d”antres dans la campngue aile doivent ira vaillar comme | 220 | nit mn Jar voer eE TE wt 1 
agricniteurs; ceux qui sont condaranés aux travaux forcés sont DAM |_ WEG, EENEARG, | soao. [aanenuef zon. |. lenie 
irigeo zun les mines d'argent on placés dans les forges et autres |: mh. mh: ais: ‘flh mh smb. mi iig: 1 
ae ri Aen ne END Pd d $ 19) 9 sf 9 419 5110 vp 

epuis 1835, un nouveau codea été publié pour fixer lescrijf 12 | tft Bie ef Tg 
mes quientrainent la déportatian. La peine de mort pour les ee jn 4 46 s oee pe kel) ri ph 551 EN se 
erimes ordinaires est inconnue en Russie. Lorsque les cing chefs | …_ 8 _18/,8 90). 5 el 
de la conspiration de 1825 farent pendus, il yavait60ansque f; °° f an Ae Lr orda 
pareille exócation n'avait eu lieu. RER RI … |___De La, Haye à Amste 5 

D'aprèe la loi russe, ‘la condamnatien du mari ou de la fem- EE Ed 
me à la-déportation entraîne la dissolution du mariage, si f:veta | ver | vr | 5 oa Parlor Ve [or Vüar: 
homme ou la femine le demande. on fe ien jecnotsu, Dain: onp. “nassau BURG. |- … 5 
Le Ier janvier 1833, le nombre des exilès en Sibérie s'élg- |, nek alu Sark 


Ren zet vka Ninh tn RENE EE rt} ‚m.lh: me : 
vait à 92,058. Le gouvernement neptral chargé de ladirec |l &-+8l 8 ail8 49l8 569 619 19/9 












tion générale de. cette :adininiatration a son sióge à Toholsk. | 12.45|- 4143) | J1 4 5 4 
La moyenne des condamnós est annuellement de 7,060 dont un |: 4. 15) 4 34} 4 47 4 54 5 4 51 ls: 

a Moy: PAN ed aten ae a 7 15 7 46 8 28148 
-Craguieme de emmes, Î ge 5 , : a EE d 








Quant aux effets de la döportatjon, les opinions sant divisées. 
Quelques voyageurs assurent:gao Jas opndgmnés. ne deviennent 
pas meilleurs, tandis que d'agtres rtelp que le commodore 
Billings soutiennent qu'ils deyièntent Jeg meilleurs travaïlteurs 
e ech attentifs du monde. 


Ea 








LA HAYE, phon. Léopold Lekerharer 1, 
Dépöt-géneral, à Amsterdam chaz Seno Je 
Beurssteeg; et à Rotterdam, ahek$. apk 







